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Lutterbach : petite com-
mune de la couronne
mulhousienne. Roger
Winterhalter arrache

la mairie au gaulliste Marcel 
Baumgartner. Nous sommes 
en 1977.
A la tête d’une toute nouvelle
équipe municipale, Roger 
Winterhalter va faire accéder 
Lutterbach au statut de « ville
citoyenne du monde ». La
commune deviendra aussi
une zone dénucléarisée. Elle 
sera jumelée avec le Nicara-
gua. Expérimentera la démo-
cratie représentative. Roger 
Winterhalter osera le référen-
dum populaire. Il va construi-
re un monument à la vie plu-
tôt qu’un monument aux
morts. Il chassera les chas-
seurs… Lutterbach sera éga-
lement la première commune
à accueillir des migrants : 
une famille d’origine vietna-
mienne.
« Les habitants étaient des 
acteurs, pas des sujets. Ce fut
une expérience inimagina-
ble. On nous donnait 3 à 6 
mois, nous avons duré 24 ans
et nos utopies sont devenues 
réalistes. Nous avons expéri-
menté au quotidien une autre
manière d’animer la commu-
ne, de mieux vivre ensemble, 
ou ce que mon ami et compli-
ce, le dominicain Jean Car-
donnel, appelait la fraterno-
logie  » ,  raconte  Roger 
Winterhalter.
Fraternologie… le titre que 
l’ancien maire a donné à son 
livre, en hommage à cet ami :
« c’est lui qui a inventé ce 
mot, car dans les réunions et 
autres conférences, il était 
sans cesse confronté à des 
gens qui se disaient sociolo-
gues, anthropologues, polito-
logues… il se présentait alors 

comme fraternologue. En le 
citant, je le fais revivre ».
Puis vint l’échec aux élec-
tions municipales en 2001, 
« peut-être le mandat de trop,
peut-être certains d’entre 
nous s’étaient notabilisés, ou 
alors avions-nous trop de 
nouveaux habitants dans de 
nouveaux lotissements ». 
Dans tous les cas, l’équipe de 
Roger Winterhalter s’incline 
devant celle de André Clad. Le
panneau « zone dénucléari-
sée » est arraché, comme ce-

lui du jumelage avec le Nica-
ragua. « Ces gestes étaient 
symboliques, mais ils m’ont 
touché plus que la défaite », 
confie maintenant Roger 
Winterhalter.

Le deuil d’une 
aventure exaltante

Il doit faire son deuil d’une 

aventure qui fut exaltante, de
ses compagnons de route,
François, Antonia, Rémy (qui 
est maintenant maire de la 
commune), Jacqueline, Jean-
P a u l ,  R e n é e …  e t  t a n t 
d’autres.
Il s’éloigne et s’installe à Mul-
house. Puis avec Brigitte, sa 
« compagne de rêve et de lut-
te », il se reconstruit. C’est 
l’avènement de la Maison de 
la citoyenneté mondiale. 
Avec de nouveaux complices :
Dédé, Henri, José, Chantal… 

Commence une autre expé-
rience à taille humaine du 
vivre autrement, dans un ré-
seau de solidarité, dans une 
société qui sera multicultu-
relle ou ne sera pas. Puis 
viendront successivement la 
Table de la Fonderie, un
chantier d’insertion, « la Ci-
gogne », cette monnaie loca-
le, mais aussi le Magasin 
pour rien fait autant pour les 
riches que pour les pauvres, 
la mutuelle solidaire et les 
services solidaires.

Roger Winterhalter porte un 
regard ému sur ces années 
passées. Il ne veut pas faire 
de son livre un testament, 
mais plutôt un manifeste de-
vant tout ce qui reste à cons-
truire. À partir de son expé-
rience d’élu, il plaide pour le 
« droit à l’expérimentation. 
Lier la réflexion et l’expéri-
mentation est le devenir de la
politique », dit-il.
De sa dernière visite à La Fa-
brique de Fribourg (500 em-
plois créés), il revient en-
thousiaste et annonce la 
tenue un forum pour le 
25 mai prochain. On y parlera
d’autogestion. Et on se posera
des questions.
« Qu’allons nous faire en-
semble ? », demande Roger 
Winterhalter dans son livre. 
Pour sa part, il élabore quel-
ques pistes, avec comme 
préalable d’imaginer autre 
chose « une démarche ci-
toyenne basée sur des initia-
tives, des expérimentations, 
des valeurs d’humanisme, de
partage du pouvoir, des 
avoirs, des savoirs, du respect
de l’autre, de l’environne-
ment.
Il invite le lecteur à réfléchir 
avec lui. L’invite à s’engager. 
Car il croit toujours qu’une 
autre société est possible 
dans laquelle les femmes et 
les hommes seront unis dans 
la solidarité, la fraternité et la
paix. R

F.Z.

Q Le livre de Roger Winterhalter 
« La seule issue, la 
fraternologie » est disponible à 
la Maison de la citoyenneté 
mondiale, à la Table de la 
Fonderie, la librairie 47° nord et 
la Vitrine (avenue Kennedy). 
prix : 8 euros

Roger Winterhalter, ici aux côtés de son épouse Brigitte, raconte dans un livre « La fraternologie » son expérience d’élu à 
Lutterbach puis de citoyen engagé au sein de la Maison de la Citoyenneté Mondiale.  PHOTO DNA - FZ

Il rêve d’un autre monde. Un monde solidaire, où même les pauvres, les gitans, les mal aimés auraient leur place. C’est le 
combat de toute sa vie. Roger Winterhalter, le dernier des utopistes raconte dans un livre son engagement de citoyen du 

monde. Tout commence à Lutterbach, sa commune natale.

PARUTION  La seule issue, la Fraternologie

Roger Winterhalter,
le dernier des utopistes

PARUTION  Nouvelle édition

Un dictionnaire en 
alsacien plus enrichi

C’EST UN VÉRITABLE PAVÉ 
qu’a commis André Nisslé, 
avec son dictionnaire fran-
çais-alsacien et alsacien-fran-
çais de 974 pages : le "Wärte-
büach" (dictionnaire en 
alsacien). André Nisslé décé-
dé le 22 novembre 2015 a mis 
trois ans pour le réaliser. Trois
ans pour mettre d’accord Bas-
Rhinois et Haut-Rhinois sur la
prononciation de certaines

lettres et mots, trois ans pour 
compiler des mots, des ex-
pressions, des noms de villes 
et villages de basse Alsace et 
de haute Alsace à travers les 
hameaux, les lieux-dits, au té-
léphone, auprès d’amis, de 
parfaits inconnus amoureux 
du dialecte alsacien.
Trois longues années, pour ré-
pertorier les prénoms et leurs 
équivalents en Alsacien, les 
pluriels des noms, les mots et 
expressions de la spiritualité. 
Trois ans pour mettre tout ce 
travail en forme d’abécédaire.

Tiré à l’imprimerie Rugé
La nouvelle édition du dic-
tionnaire d’André Nisslé, pré-
sentée mardi dernier par sa 
fille Annick Cobigo- Bersuder,
et Edith Schneider, vice-prési-

dente de l’association culture 
et patrimoine d’Alsace n’est 
pas un dictionnaire de défini-
tion, c’est un livre de traduc-
tion qui donne les équivalents
des mots ou expressions du 
français à l’alsacien, et vice 
-versa.
Ainsi, au niveau des mots on 
peut avoir : " aimant" traduit 
en "liawend", dans le sens du 
français vers l’Alsacien et 
dans le sens contraire. En fin 
d’ouvrage, on trouve aussi 
une conjugaison au présent et
au conditionnel des verbes en
Alsacien avec leurs participes 
passés, et aussi les auxiliaires
"être" et "avoir".
L’ouvrage qui comprend 
160 000 mots et 21 000 ver-
bes a été préfacé par Jean-
Claude Schwendemann, coor-

donnateur académique des
langues et cultures régionale 
au rectorat de Strasbourg.
Ce dictionnaire dont la sortie 
était  prévue en décem-
bre 2015, a été tiré à 1 000 
exemplaires à l’imprimerie 
Rugé, et est disponible dans 
toutes les libraires de la ré-
gion. Il vient compléter le li-
vre de grammaire alsacienne 
sortie en 2013. Selon le sou-
hait de l’auteur peu avant sa 
mort, les bénéfices des ventes
de cet ouvrage seront reversés
à la ligue contre le cancer. R

A.F.

Q André Nisslé : Dictionnaire 
Français-Alsacien. Ed, 
Association culture et 
patrimoine d’Alsace. 974 pages. 
30 euros.

André Nisslé a passé trois ans pour compiler les mots et 
expressions en langue alsacienne.  PHOTO DNA- DOCUMENT REMIS

La nouvelle édition du dic-
tionnaire d’André Nisslé est 
riche de 160 000 mots, soit 
40 000 de plus que l’édition 
2012. Cet ouvrage savoureux 
permet de parcourir l’Alsace 
du nord au sud en écoutant 
les sons, les images et son 
vocabulaire.


